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«Enfants et personnes ägees en Grece»

Au fil des ans

Apres la fin de la Deuxieme Guerre mon-
diale, la Grece occupa pendant plusieurs
annees fun des premiers rangs parmi les

beneficiaires de nos parrainages. La misere

y etait si grande! - Guerre, occupation,
guerre civile - mort, ravages, pauvrete,
famine. Au nord du pays surtout, les monta-
gnes de la Macedoine offraient un spectacle
desolant. Notre operation de parrainages,
commencee en 1956, visait surtout ä venir
en aide aux enfants sous-alimentes, souf-
frant souvent de primo-infection de tuber-
culose. Dans la province de Kozani, par
exemplc, 10 ä 30 de la population des

villages en etait atteinte. II fallait aussi

prefer assistance ä des personnes ägees, des

femmes surtout, qui rfavaient plus de mari

pour prendre soin d'elles. On leur envoyait
des paqucts de parrainages, qui contenaient
des mantcaux et des ehaussures, des tissus et
de la laine ä tricotcr pour qu'elles puissent
elles-memes confectionner des vetements
d'enfants; les plus pauvres recevaient far-
gent necessaire pour acheter de l'huilc, du
riz, de la farine, du sucre, etc. En gros, la

composition de ces envois est restee la meme
jusqu'ä aujourd'hui.
Au debut, on fit venir en Suisse les enfants
menaces de tuberculose, comme il n'y avait
de loin pas assez de places dans les preventoriums

de Grece. Dans fatmosphere calmc
de not re pays epargne par la guerre, ces

petites creatures maigres et apeurees proli-
taient merveilleusement bien des bons soins
qui leur etaient prodigues. mais au bout de

six mois, il leur fallait retourner chez eu\ et y
retrouver la misere et le manque d'hygiene
de leur village, fine deleguee de la Croix-
Rouge suisse decrivait ainsi en 1956 la plu-
part des habitations qu'elle avait pu visiter:
«huttes miserables, d'une seule piece sou-
vent, sol de terre battue, murs humides,
portes et fenetres disjointes, plafonds pas
etanches. Meme le toit manque bien des fois
et la pluie penetre ä finterieur. En outre, les

huttes sont trop petites, beaucoup trop exi-

gues pour de si grandes families. Dans une
seule piece vivent parfois jusqu'ä dix per-

Les beneficiaires de nos parrainages neufan ts

et personnes ägees en Grece» sont actuelle-
ment surtout des vieillards isoles vivant sou-
vent dans des nlogements» des plus primitifs
ou des invalides ne touchant aucune rente. Les

uns et les untres reqoivent une modeste contribution

mensuelle en especes.

sonnes, car on n'a pas encore construit une
deuxieme chambre. Presque chaque famille
abrite un malade, tres frequemment tuber-
culeux, cohabitant avec les autres. II fau-
drait vraiment remettre ces habitations en

etat, les agrandir! Le faire pendant que les

enfants sont encore ä Gstaad!»

Grace aux parrainages et aux contributions
destinees ä l'«Aide ä f Europe», il fut
possible au courant des annees d'assainir ä peu
de frais quelques milliers de maisons, pour
tenter d'extirper la tuberculose. C'est le

meme butque visaient aussi lescontributions
affectees ä l'equipement et ä fexploitation
du sanatorium de Mikrokastro et ä l'ac-
quisition d'une installation mobile de radio-
scopie destinee ä depister les tuberculeux
dans l'entourage de «nos» enfants.



Certes, en retournant en Macedoine voici
quelques annees, nous y avons trouve
encore de la pauvrete, et parfois des situations

tres precaires, mais presque plus
jamais les masures d'autrefois, indignes
d'etreshumains.Leprogrammed'assainisse-
ment des maisons va done prendre fin main-
tenant. Mais quelques families et quelques
vieillards isoles - beaucoup de refugies
armeniens - vivent encore assez miserable-
ment. lis ont besoin de recevoir des vivres
durant l'hiver et, tous les mois, une petite
somme en especes pour payer leurs remedes
et leurs traitements medicaux.

11 y a encore un autre groupe tres defavo-
rise: les invalides qui ne peuvent pretendre ä

aucune pension. La Croix-Rouge du
Liechtenstein, voici un certain temps, a mis une

somme considerable ä disposition de l'aide
aux handicapes en Grece. Cette operation a

ete poursuivie avec des fonds provenant des

parrainages et touche aujourd'hui une qua-
rantaine d'infirmes. Ce sont surtout des

adultes, parfois d'un age avance, pour qui
une readaptation n'est pas possible, sans

compter qu'il n'y a dans le pays que fort peu
d'installations destinees ä cet efifet. Et meme
si l'assistance sociale a pris de l'extension en

Grece, il reste toujours des cas dramatiques
pour lesquels nous desirons poursuivre
notre aide et oü nous pouvons apporter de

grands soulagements avec de petits moyens.

Pensons un peu, par exemple, ä Anna, qui a

50 ans et vit avec sa vieille mere epileptique.
Tous ses freres et soeurs sont maries et ont
leur propre menage. Anna et sa mere doi-
vent faire face ä des conditions extraordi-
nairement precaires. Leur propre demeure,
qui comprend une piece et une cuisine,
appartient ä la mere, mais tous ses enfants
peuvent faire valoir leur droit k l'heritage.
La mere touche une petite rente mensuelle.
En outre, eile se rend chaque dimanche ä

l'eglise pour y mendier quelques aumönes.
Les medicaments qu'elle doit prendre
contre 1'epilepsie lui coütent si eher qu'elle
doit souvent renoncer ä les acheter, car elle
n'aurait alors plus assez d'argent pour vivre.
Anna elle-meme est une naine. Elle ne tra-
vaille qu'un jour par semaine dans une
fabrique d'eau minerale et touche un salaire
infinie. Certes, elle aimerait travailler
davantage, mais le chömage qui sevit encore
en Grece ne le lui permet pas. Anna el sa

mere sont bien heureuses de recevoir chaque
mois notre contribution, qui les aide ä sub-
venir aux grosses depenses qu'entrainent les

achats de remedes dont elles ont besoin.

Ce n'est la qu'un exemple expressement
choisi parmi les dossiers de l'aide ä la Grece.
On est saisi, en les parcourant, par le tra-
gique de ces existences. Or, ces dernieres
annees, nous avons pu compter sur l'aide

d'une sorte de club particulier, qui groupe
une trentaine d'hommes et de femmes.
Ceux-ci, au lieu de donner normalement
quelque chose ä 1'occasion d'une collecte,
comme le font la plupart des gens, ont
decide de travailler et de mettre sciemment
de l'argent de cote afin d'etre ä meme d'ap-
porter des contributions speciales. Et ils ont
donne mandat ä la Croix-Rouge suisse d'af-
fecter ces sommes ä une aide pratique. Une
ou deux fois l'an, ils decident dans quel but
ces moyens doivent etre utilises. Depuis
1961, la Croix-Rouge suisse a regu de ce

groupement plus de 120 000 francs, dont la
plus grande partie a ete affectee ä l'aide pour
des cas speciaux en Grece. Nous leur
sommes extremement reconnaissants de

faire beneficier de cet appui notre operation
de parrainages.
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